
Manifeste pour l’aviculture 
 
Publié par le World Parrot Trust au nom des nombreux millions d’aviculteurs de 
perroquets et de propriétaires d’oiseaux de compagnie, et envoyé aux autorités 
appropriées dans chaque grand pays dan lequel vivent des perroquets à l’état sauvage 
ou sont gardés pour l’élevage au comme oiseaux de compagnie. 
 
Un bref historique de l’aviculture 
 
Cette activité est presque aussi vieille que l’humanité elle-même. Nous avons gardé 
des volailles, pigeons et autres oiseaux pour des raisons domestiques et commercialtes, 
et avons gardé des oiseaux chanteurs et autres oiseaux de cage dans nos foyers. Ainsi, 
la détention des oiseaux, souvent appelée “aviculture”, n’est en aucune façon un 
développement moderne. 
 
Jusqu’à ces 30 dernières années, le hobby de garder des oiseaux s’axait sur des oiseaux 
de bas prix tels que canaris, pigeons d’ornement et souches domestiques de perruches 
ondulées. Ce qui est comparativement nouveau, c’est la découverte du fait que les 
réussites d’élevage en captivité de certains oiseaux, principalement membres de la 
famille des psittacidés, peuvent fournir un hobby fascinant qui apporte aussi une 
occasion de profit. Cela a provoqué une grande augmentation d’intérêt dans 
l’aviculture, et une demande croissante de l’importation de perroquets capturés à l’état 
sauvage dans les sociétés prospères. Avec la disponibilité du tranport aérien, de grands 
nombres de perroquets ont été enlevés à l’état sauvage, atteignant un pic dans les 
années 1970 à 1990. 
 
De nombreuses espèces ont été mises en péril, et il n’est pas surprenant que ce trafic 
ait eu l’opposition des nations concernées et des corps conservateurs. Toutes les 
espèces menacées de flore et de faune. Avec la législation nationale et les contrôles, 
cette convention a fait du bien en réduisant cette menace de la survie des psittacidés à 
l’état sauvage. 
 
L’aviculture aujoourd’hui 
 
Chaque aviculteur est un amoureux de la nature, captivé par la beauté et le caractère 
des oiseaux qu’il détient. Le bien-être des oiseaux eux-mêmes est au coeur de ce 
hobby, et la dévotion des détenteurs d’oiseaux se voit clairement. Réussir l’élevage en 
captivité des oiseaux exotiques demande attention, attachement, intelligence, ténacité, 
une compréhension naturelle de la vie sauvage, un investissement financier, et 
finalement un dur travail. Pour la majorité des aviculteurs aujourd’hui, cela reste un 
intérêt spécial captivant et décent, qui peut durer le temps d’une vie et être partagé 
avec la famille, les amis et les passionnés. 
 
Il est malheureux que, à l’intérieur de cette communauté, comme dans tout autre 
groupe, il y ait quelques individus dont les activités ternissent la réputation de tous les 
autres. Dans le monde avicole, il y en a qui ne se sentent pas sincèrement concernés 
par le bien-être des oiseaux, et qui sont prêts à agir de façon illégale, soit poour le 
profit, soit pour satisfaire la “manie de collection” que l’on peut parfois rencontrer. Ce 
sont les fraudeurs, dont beaucoup ont récemment dû faire face à la justice. 
 



L’aviculture rejette ces gens. Ils ne représentent pas notre communauté. Nous 
rejetons aussi ceux qui omettent de donner de bons soins à leurs oiseaux, ou qui 
traitent leur comarade “hobbyiste” avec mauvaise foi. 
 
Ces dernières années, de gros progrès ont été faits dans la science de l’aviculture, et en 
particulier dans les soins vétérinaires, De nombreux aviculteurs ont ;’aide d’un 
vétérinaire expert en aviculture, et il existe une abondance de publications sur tous les 
aspects de ce hobby. 
 
De plus, de nombreuses organisations avicoles font maintenant des dons aux projets de 
conservation pour les psittacidés à l’état sauvage, et ces contributions augmentent sans 
aucun doute. 
 
Quant le World Parrot Trust a été lancé en 1989, un de ses buts était de voir 
l’importation des psittacidés capturés pour le commerce des oiseaux de compagnie 
remplacée par les oiseaux d’élevage. Ce but a été tourné en dérision par certains, et 
fortement combattu par des éléments commerciaux. Maintenant, cependant, chaque 
individu et organisation dans notre domaine a virtuellement accepté la justesse de ce 
but. Les attitudes changent cite, et l’illégalité ou l’exploitation excessive attirent peu 
les aviculteurs en général. 
 
Aviculture responsable 
 
Le concept d’ “aviculture responsable”, conçu et promu par le World Parrot Trust, 
gagne du terrain, encourageant des standards élevés dans la pratique de l’aviculture, et 
le besoin d’accepter un degré de responsabilité dans la conservation des populations 
sauvages, dont tous les oiseaux captifs sont issus. 
 
Avec nos groupes de soutien dans 11 pays dans le monde, nous sommes capables de 
détecter une compréhension grandissante du besoin d’améliorer la façon dont 
l’aviculture est perçue, à la fois par le public et par les autorités régulatrices. 
 
A notre avis, c’est le moment d’agir en imposant des restrictions supplémentaires 
sur l’ “aviculture responsable”. 
 
Quelques propositions. 
 
Nous acceptons pleinement que la communauté internationale et chaque pays 
individuel aient le droit de réglementer les déplacements et la détention de la faune 
sauvage, dans l’intérêt de la santé humaine, du bien-être avicole et de la conservation. 
Comme tous les citoyens, les aviculteurs demandent simplement que la réglementation 
soit raisonnable, facile à comprendre et à observer, et accomplie avec rapidité et 
cohérence. Nous proposons donc ce qui suit: 
 
1. Exécuter effectivement la CITES dans chaque pays. 

Certain pays doivent encore rejoindre la convention, alors que d’autres se son 
engagés dans la CITES mais ne la mettent pas effectivement en oeuvre. 

 



2. Utiliser la CITES pour stopper l’importation massive des oiseaux dans les 
pays développés. 
De grands nombres de psittacidés sont encore exportés d’Afrique, d’Asie et 
d’Amérique Latine. 

 
3. S’assurer que le commerce légal est soutenable et tient compte du bien-

être avicole. 
Certains pays permettent encore d’exporter des quotas qui manquent de 
justification scientifique. 

 
4. S’assurer que les départements responsables des règlements de la faune 

sauvage agissent avec efficacité. 
Dans certains pays, des délais déraisonnables existent dans le traitement des 
documents. 

 
5. Ne pas créer de nouvelles difficultés pour l’aviculture. 

La plupart des aviculteurs sont de simples passionnés, non des entrepreneurs. 
Ne les alourdissez pas avec des papiers inutiles. Reconnaissez et récompensez 
leur contribution à la conservation des psittacidés, car continuer à réssir 
l’élevage en captivité réduit la demande d’oiseaux capturés. 

 
6. Continuer les efforts pour combattre les activités illégales. 

Aucun aviculteur responsable ne trouve des excuses aux activités illégales de 
toutes sortes, ou aux exemples de cruauté ou d’incompétence dans la détention 
des oiseaux. 

 
7. Se consulter. 

Les aviculteurs sont des gens très abordables, et il y a un certain nombre 
d’organisations qui les représentent. Consultez-les, et arrivez à des solutions 
pratiques qui assureront la santé à long terme de ce hobby. 

 
Résumé. 
 
L’aviculture est un passe-temps humain ancien et naturel, qui donne du plaisir à des 
millions de gens. 
 
Ce hobby prenant a été compromis par les actions d’une petite minorité. 
 
Les attitudes en aviculture changent, et conduiront à la correction des erreurs passées 
et au développement à venir de l’ “aviculture responsable”. 
 
Les autorités devraient reconnaître les aspirations légitimes des aviculteurs légitimes, 
et devraient travailler avec eux pour arriver à des règlements mutuellement 
acceptables 
 


